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rf l ïWttlB ALLEMANDS EU ITUII 
j Rome, A7 décembre. ~ Une vingtaine d'ol 

I teer* allemands soûl arrivé* hier A Rome. O s 

dans anates partie 
jLt vérité est crue ces officiers ont poftr mis 

~ «Vm (tu réorganiser les différent* services d 
l'armée italiene, pour la mettre mieux en é(a 
de lutter contre la France. 

..T»1»qnphiQ..« 
(ite.. iculiers.) 

W O X i r m E D'UN CHATEATJ.-Amieivs. 
27 déee lùbrei — l'n incendie a détruit totale-
ment te ehAteau de Kéaarpont, propriété du 
n i « l M i «t de la tnarqaiserlo Sériarpotit 

Ééi pertes mit ne s'ont couvertes par aucune 
'élèvent A cinq cents mille francs. 

pu être 
fenêtre. 

descendais que le chfltean 

awefte renfermant trois mille francs 
~" spûjjtersde famille a disparu. 

• TVÊ P A R SON NEVEU. 
• Un vieillard de Ï<1 an», 

eGirnud, avait invité son ne-
" x i\ venir passer chez lui le* 

O dernier, qui convoitait 
I use somme dp 25,000 fr. qu< son 

& tena i t serrer dans une armoire, l'alleu. 
4 i i hier dan* l'écurie et, à coup* do marie»il 

' lui fracassait fr crïWBMi alla ensuite raconter 
* s» hrive fj» la vieillard avait été atteint par 
trn¥ r « d « eFtrn nnil.i. 

GeOi-vi COHÇ-Ut îles doutes et iilta prévenir 
IR polw*, Eu! Ut une étiquete .à ne tarda pas 
A rétaidir lestait*. Joseph ttoïvte, qui a tait 
d«a aveux, a ese mis «D (Hat d'arrestation. 

DSI DESCENDANT DE MAKCEAU. -
RMinae, tf septembre — On a trouvé m..et sur I-
crafcat qu'il oceapaM dans iL cabane d'un bateau. 
le aiaur Laxare Marceau, vieux marinier, petit 

• imtmë* («fflostre général. * 
TENTATIVE D'ASSASSINAT SUR. UNE 

VIEILLE FEMME. - lVr^nau, «7 décead.re. 
— Cna famine d'environ soixanto-quînie ww, du 
aom (t«> Pull, di'ir.eu.-jiit à Thuir. M él« assaillie 
dans son lit par un individu mi 
M..I.-in;ii«iil a la gorge a leulé il,. ( 

tenté d« tftttaagler. 

ayant wftauia a 
ld[victime. août 
pêe lia deux cou 

» pas et fniit frap-
lUKKiu. i un 01 «ein, l'iuitre 
itrilhcarou.*) femme est de» 

plus gtav.s. La gendarmer» a arrêté un Individu 
Boap; iTiti" d'être l'u'i di-i auteurs d*» crime. 

DRAME DB LA JALOUSIE. - Pari«, «7 d* 
esnbra. — Un étudiant. Chi-rles d'A. ., a tiré. Imu-
leïard Saint Michel, à Paris, ,w, rrinp de revnv.r 
aur son aucietm«iuaf(rt<aan. Juliette C..., qui l'aval 
abandonné pour suivra un vieux Uresilau H le 

•nargaail onpaaaanl devant le eafe oh il étaiUilablé. 
ASSASSINAT ET INCENDIE. - Sainl-

iStamin, '« 4AceiubiM. — Cett* nuit, an vieillard 
<k< H-> :< is, u un «lié .1 , :.•;.)! Uodrei. b.ïbil; 

Ajirès rtvi>ir essa>é lamca,-- ,t d'éleinJl. . 
nii»earl'a»sas*i», ell»est «wlis U'*tâ usailafdi' cl 
«fl^CmfM T*' une feutre et R drniné l«am,e 

MÏiifl il était lr..p laid pou.• qu">.n ;nit ,-.n'....-r l.i 
m u M ^ a«éd*tnuM (wrl'inacodio. 

I ê Âflavre dn vleiHirfl a été retrmrvé a demi 
carboui'ié d in- les dftcombiWji. 

L ' M n a » , aaraa a*o*r lamlié tau» le' meubi, 
a'a emparé q - ' -

Vntn de l.-'nM fn»m;!t, carii'V>daii*d.'«dfnp: 

La nialadie 
de terrain de] 
maintenant cl 
véritable épidi 

donné bier de lu situation jnut ,'tre 

'«}* 

A la Mairie, plusieurc 

ompagnie des Piainvvuys, nu pein de 
je on avait accusé un. certain nombre 
!, elle coiitj'te seulement six hommes 

mahules. 
On prétend que ['[nfluenza a minmenré a 
répandre dan* lu e|nsse ouvrière, mais ce 

•uit n'n rien de bien fondé. 
Jusqn'i*'!, la inaladie n'a point fait de vic

times et tout porte à eioire qu'elle conservera 
•u caractère n'*iiri. 
Panai les étibli--;enients hospitaliers, l'Itos-

plce Gantois est le »enl où la contagion 
existe;, de» employé* de l'administration aé
raient souffinn'. 

Dans lea écoWs c m mu miles, h ", eus sont 
fort rares. Mais apré^llnstitol industriel, le 

Xuus savons^ de ...uive Certaine qu'il y * 

ét'Ves n'ont pas assisté aux cours. 
11 est absolument néeei*airf que l'autorité 
•adéiuiquc inkrvietine et pren ' 

suie, nécessaires eu pareil cas. 
s du jour «le l'an sont trop pro

che, pour que M. ie Itecteur hésite lin seul 
instunt à licencier c-s jeunes gens. Kn allant 

quelques joins de plus à la cam
pagne, ceux qui sont emore bien portants 
auront grandes cliaiices d'échapjier â laiton 
talion. 

A VERSAILLES 

Mort de trois aoldata 
Versailles. Ti décembre. — Trois soldats 

«ont morts, ;l l'hilpila!, des suites de V « it 
Buenza f. 

K lu gïjnih.nuerie, dis huit hommes soi 
atteints, aiii-i qu'un offleiw BBMriPUir. 

l̂ e ttonverneur militair» a donné des 01 
drt's pourapi'il lui suit adresse, chaque joli 
un rapgÉrl sur l'état sanitaire des troupes. 

A Î R O Y E S 

Troyes, 27 d wninr?! - \:in/1<tenia vier 
ckîtaii'tJ'wiial'i'.tiiK.u ù ïrove», 

lx- Ivcée. !•• itc-Bdionjjat du liwrî-daar. > 
d'autre» *l*Slis»ciuenH *icnn*it d'*ti»- év, 

Lo commerce est é^iiiement follement 
atteint. 

A M / O N 

Tir}on. Ê7 déeembre. — ta* IrAtii^s de In fj(»r-
iS^on de Dijon sou; atteintes de l'inil 

L'épi'1-4""-

L c s d a u t b 
p*ré pmidiT jwt ic«rp: 

L'alnô des enfants, Jacques Piern 

d u x . . h . l i . n e a d u r . c h a 
i '• •-. solda! 

dé !it, a échappé aux rechei-cJMH de i'.i^i ..-.I;I 
clér 

Vaillant, il v a tous les ji.urs. à 
la visite, de m a K*i troupiers; mais, jnsqu" 
présent, ou a eonstalé pe« de eau fnrVM. 

ARODTSN 

Rouen, % décembre. — Par suite «h 
brv>i;\ '"..•• d'̂ Whjeji.e.' qui a'éLiient dé. _ 
l'KeoliMe-.rmnlertinaiWtniia «4 à «alk d*. ! les inspecteurs lui arrachèrent 1 
institittrVes d'E-reux. la date d.s vacanees mains. 
du jour de r-in a êié avai.e.'e pour les élèves t Albert l'imn a été envoyé ;oi D-pot d 

mort. Voici dans quelles eireonsf 
Le t u i c i * * » n fr i re 

Il f a Jfux i n esviron, M. Pleri 
cinq«ant« ans, cocher, vcof et p*ro 

J ' Ttaéjfrfrfnq I & , 
nlt ans, <i 

jeune femme de vîngt-s 

iiip de revolver dans In Wte. 
Albert, âgé de vingt BAI 

au di'-sespoir, 11 lui fit une scène, tarrlbh 
prétexte qu'elle gardait les vétem«nts 

du défunt, alors que ceux-ci devaient lui rc-

II s'emporta, se répandît en injures contre 
.a belle-mère et lui prédit qu'elle ne mourrait 

que d*» su maiii. 
Le drame 

Pans la ionmée d'avnnt-hier, Albert, qui 
habite rue du Chemin-Vert avec sa iuallre»sf. 

e nommée Mai-îruerite CJor^eard. w remUt 
cimetière d'ïvrv. -ïrr la lomln'de §« tn«M 
tle son frère. Il revint I Paris, dîna avec ta 

maîtresse et. vers neuf heure*, monta clia/ 
lui pour se, coucher. Mais tout à coup, alors 

,a maîtresse était déjà au lit. All.erl ('ici 
. . . écria: « Je vais me venger <la ma belle-
inèrel » Il détacha dune panoplie un tena 
poignard qu'il plissa dans sa poche, et il 

demoiselle Bnni, sa 
isieee. quand Albert arriva. Le jeune homme 
lit bonsoir et se mit, sans ajouter mot, à se 

de long en large, '•ombre, agile, 
uni, Mlle flani poussa une exclama-
Albert! que faites-vou»? » Albert 

Pierre/, venait de sortir son arme de sa poulie 
et s';i]i|ii,Hait à s'èbiiiçer Mr sa heUsWSW, M. 
pierre/ père, au cri de la jeune tille, sa leva 
d'un bond et s- jeta sur son (ils. qu'il essaya 
de désarmer. Une lutte terrible s'engagea en
tre le* deux hommes, M. Pierre/., tes mains 
hachées de coups de poignard, parvint à dé 
sarmer le fon enè. Mais ce dernier courut à la 
ruudne, r prit uu couteau et revint vers sa 
belle-mère, qui émit n ''V ce.unie p'tri:i'> 
sur sa chaise. M. Pierre:; dut engager une 
nouvelle Julie avec le misérable. 

Fort heureusement, des voisins accottru-
rent et s'emparèrent du jeune homme qui fut 
.vuiduif pnrdew pardiens de la p d s M p M t * 
de police du quartier. 

Tentative de suicide 
Hier matin, à dix heures, l'inculpé compa
r a i t devant M. Leygonie, commissaire de 

l'ont a c 

['oii.-, 
l/i magistrat nroCdail à sim iulerneful.iiie Vuir inondé» jjar 

quand AJbert I'ierre/, qui MrsdfSm fort T 

calme, aperçut tout à coup sur J» bureau le 
poignard et I" coii"-au q;.i figuraient 1\ coin-

;:u^T-.™Éï' "'""' T è w ' •'• v;- ^rf'V^iTt" 
- .un i joie rian» un nnelç Je In |,icçc. il . , ; ,i ' ^"^l-.^T^l'J,. ,!'• iV,','i..V ,,,ri. 

le département d« la 

di la U-
e |âq«fl il 

KoldatN français dans l'ainbulance de 
ichlujnlrprier. , 4 ^^rau_ • a 

- L'uisStut <\<* wwnt** an Milan avait étaMi 
int^hsConal d'une val«Ar île 3,000 fr. 

t-iivail concernant HivpnoHfune. 
: de dèserner le prix au «ternaire 

Y < irataW-xi 

nouvelle pièce 

MENUS PROPOS 
Décidément rimuuinatitm des Américains est ii 

liuîsabb : Han lui-tnétii.' ist distance par s 
ouqiati'ietvs. Sa\e,: vous en elfet, C que vieil 
d'imaginer un direcuter de lliéltre dmit la -allr a* 
ineurail éterneUciiifiit vide ? 

Après avoir B»s de loua les moyens Stdinlrc 
réclame, il a eu ri-cmi-s.,. devines.. 

Non, v o u a s devincries puni.., 
aux ehaH pour annoncer «a non 
! . - - . - le* ^autliérMStlsatssIa. 

— . Oll dr;ii:m,|i- <•'«<{ mil!» cbiiis VIVHIIS- «tti 
Huître .les Ninive.tuU'.J» New Yorlbaisev Le* pré. 
sejitercei.i.ilin à 11 b»nres ; lnuuie ré ni une ration 

Telle cA l'.oM '(,.••• a!!écb:oile <)ai a paru ce.' 
JoiiM-ri dans la plupart des journaux dâStw 
York, en fin. • • . il'iib-nl cru i 
nue fri^tîf fjn .l"..,-te.ir rin théâtre. 

i'*|M'(i():int. Iciugt'inps avant l'Iieuro flxèe, des 

Krsormes jwulaid .les chats, les Unes ilans l.-UM 
as, Je» astre» dans des paniers ou des saes, fai-

- it .[iieue à la p.u'le du théâtre- La ci-ruiatém 
ètaii ju-irunie ini»n'oio|,ue. l'.huqm» chat a él* 
nrlleté contre un billet de paradis pour la ~ 
reni-è-tentaiifii) :\ situation ou pour la 

élêi(ante étiquelte 

pfcradispôurla proch 
on ou pour la somme 

et deux heure* plu» tard, deux mille 
portant chacun une èlé 

- .. ..aient bol'.- ". •!• •'• m. i 
blique.au ^rand uhurisseiaent des passante et 
fuyaient dans toutes les directions, poursuivis par 

ebats, portant chiicuu 

f'ne autre i]"i «ou* vient d'Amérique ! Après I» 
comble de la récla i • c ..uilf du reporlapr 

Ou sait qundes machinas rotatives enlev 
u.'ii;,. sur les voies l..rr.',;.s oçuideutalos. A chaque 
loue de roue. Ĉ '. puissantes ucn'iiiiie.- lantent dans 
l'air nue avalanche de neige. 

ijUelqiicH jours, 
irth.lC' 

t Worth, ' , vovutî'-u 

recevaient sur la tète i: 

i iJ.tr la ueine, une .vuiauii. aa|uc.\ 

porta nu coup violent dans la it'-^iou du ! „„"-, 

•La lame traversa les vêtements,maisaynnt 
(tllssô sur un bouton de la veste, elle devis, et 

.... .ne lit qu'offleurer le sein gauche. L'inculpé 
éLdeuî déeîarés à allait se frapper une seconde fois quand ! " ; w r 

f aérai tout ...-,.. 
L.v! r,.]K'r!ei'S Fr;aviis s-mt impitnyahlemenl 
- • ' de earottûrr" par haraa -

[•ejien.laiit hini n;uf dans i 

feu ,[• 

K,H1-*:<, pi 

loîi blessant griè'vet 

W%£ ' 

toâp* uV croise; pais, «a ntt'A 

] de ces deux <'. oies qui ont été renvoyés dans la soirée. 
37 dé- leurs famill-'s samedi dernier. *. 

ûtaire-cullivatniir | I/épi'l'-iule a fait également son apporifh 
Péngu. 

l'SSrtn. Malgrésa aUssar», ierfnme-ttu.u du! 
' ItoJes. l'acii' vu 

•complie. ' laiassnt as feras** i 

Nuis 

déw.péré. il 
i«oasUtaer priaonninr i Sériât. 
UN SOLDAT TAMPONNÉ PAH UN 
BkAlifL—PaH», 'il rléc. mbfti — l'a ,o..!;,.• ir.. ,.. 

lu-? riflRueyt de Ufpn, en ftamiaoi_* ( 

i il y aurait, dit 
• ' • inala.l -, 

An <'" de dragomi. on a constate une 
qnanUlne de cm. 

- ' " LES DRAMES DE LA MER 

c tiu.irade. •ainl-lVlei^brji 
46 lt.i, arcivaienlaquati- b.-iLWfu a-cai f l . soit le cl...:.'" 
:• de Pantin et d.'i.euidoeul ili-'Uie du ,ié- docteur bli.'"1;au 
Bcemler ira ni t'int'neiivâ i 

* „* neures, leur fut il répondu. . j [*' ;' ' " 
. , „ P.,r11, i annoncent 

Uno c ^ m i 0 3 . _ 8 a n « S t * g e Auisles canote. 
Les secours d'un •vapaur français 

X.ms trouvons dans K journaux del l -m-
. bour.; h., d.'taii- d'un double sinistre M mer, 
, et du sauvetageo|féré pari» va)snir fûmma. 
! Le l.cerdaitt, se rendant d'Amsterdam à 

l.'uoique p,;u.r,m-Avres, avec SWÎ j^sSRg'u-s et fiG hom-

.ceiier a matin, dans la no.t du l> au ltîd.V«uibie, le ,,ri ... d'ouvriers 

. la noue à Ciit eadmit 
étant lié. épaula, 

Le train Jd. qui DRM ,i la tpro: rie Paniiij ù 
quatre hauies trente dem niinnto., ar.'ivait 4 eu 
Stoaaejt é tonte tHea 

ftbs atimdit q:i"l<[•:•'' mmnfe••. (••.;••• ne rftfànl 
pa> réunir soft camarade, il su decidi à monter 

Son'lied artttt Jjeurté Eu» •)*>&, Ht» \»ia*a 
MMJaim'il L' ccl-viv . ' , l'îhf-i m' !'ierson:le 
tampon de la uiach-ne l'avaH frappé en pleine (>oi-

"ffio *'«* »«Sd« » 'a gare d* Par>4 oh U a fait sa 
déposition À il. Uoriu, •' .«nius-airede sarveill.in. 

•,i:e .'.iriHM 

,u]laul de Obi» 

§ewe de la presse 

irnnjflai.-; f/Vwr Q> 
, à Hambourg, avec 16 pu. 
'léquipa«e. 

La collision fiii (elle que lea d«IX 
: sombrèrent presqiieiuHiir-rliatement d 
que juste le temps de mettre à 1; 

LE W m m GREVISTE 
13x1 Bel<sl<a.txe 

Crespin, ~'i d-.'cembn1. —- l-u grève Vst Um-
jours génénib' au lîratid Muiiib nui!,an'l'ri. u 
laisin et au p:;its Ht-lienri.dte d*> [''feurus: iï y 
a uréve partielle un peu partoul. sauf au tlou-
ldi-r, AOrmontelau Chatelet. 

Dee meetings privé* ont lieit cbnqtte soir : 
mi vr'.-oTnrmuifb' Ir calme. 

La (fi-ndwimrie a rj»:>y.- aii^imuilé ses pn 
milh's qui dispersent sans dilticullé le^ 

groupes d 
U;: 

Ls Figaro, M 
iîu relègue !»• au 
prTsmu. 

il ne hat pa 

Jiùjn-. l'Spii'sks a l'intft 

rugir «le réchafimd. 

llllieuhé ^ 

dcli.ÛOOgrévisles. 
L a jpûnur l e d e c h a r b o n 

avfres I I J Ï pénurie de coinbu.sliblc se fait de r>]| 
i n'eut • tm plus sen'ir de.ns î.-s luminoirs, h;uils-fou 
don/» neaux et verreries, t)u a île sérieuses craint. 

.. . rangèrent les maHieiiiv-nr.. IK v ' dt* devoir «TttpPBSW ''' davail et jusqu'au tri 
restèrent ainsi jusqu'à nue hem-..' 'L l'aprés-; lie des tramways .i idiemins de i'er, si cela 
midi, lionini»s, 'femmes et enfants, exjx.s^ au ' d u c encore plusieurs jours. 
froid, Mlii» vivres, et Ir-- femme-, qui étaient I Vautres usines citées hier parmi eell-s tra

ité, obli-jéesde prendre b-io's soulier» vaillant encore ciiôiuent aujourd'hui, uotatn-
*-*Merresi!<[rJi pénAlr.-»* d«ns lesembar 

F'nseurs s.uirnois d la (ÎT*W p>.nr hntft 
t^rtea non. n.ais pui--|ue le aablic, .laM aa ' K l l l i l l «,, remninentdn fmpnrn; 

i(«MM I 

L'INFLUENZA 

Vok-i te reroMe emplové par |L- docteur IIu 
fhard.un spécialiste qui s'est consacré à l .'du 
drt de* épidémies • I" grippe et 1 importateur ei 
Franc» de rantipvrine. 

Pour M. Hurhard, le remède à I influeii/s, 
C'est l'anlipyrine additionnée de bicarboiiata 
de soude, aftn d'en assurer U tolérance gas-
tri<rni 

Ydici, d'ailleurs, non ordonna 
ht gr. 

de soude 
En dix es*.*?**»- .Un paquet d< 

par jour, é a; 

dans le ur mièT»»Me) 
emplftter l'najipyriné :««"> i>^ 

nact'tîne <0.M centigr. en -
ûois fois par jour), " 

î tiantasdini-rvidle, ''ans 
s ïa saerce (fantipyn,,,* Wrat_êW prise 

On peut r 
ichets, deux 

i encore yaxle tnlol 
J'ipréB celte formulé : 

fcalol ô ff. 
Paaf dix cacheU. Praadre cinq cacheta par Jour 
On prescrit souvent aowt la morphine et la 

eedeine. mais I* quinine est le remède le (,1ns 
populsi»*; on •'*« sert même satin l'avis du 

. WéHiin (H en prend deux on irois foi» par 
I ou». C B anttx» remède »s«eï «livi est l alka-
fam * c'est uno préparation d'aride earbo«iqu< 

* «4 sYBWrtnotiraqu* qui ne s'emploie q«» pai 

*̂ ld,Mlom' *_,-.. 
Ûuêmé la S*n»a «esséon prend dn sabcvlate 
An débtf»*l a s t . des que ees premièreo at

teintes te font sentir H faut se mettre au lit ou 
rester à ltMsrienr, en ehand et obaervrrla 

- i t t e u b a pesta absolue. r>tt>-preeantion immé
diate fait presque toujours passer l'epidemi 
en vingt-quatrt kaitiNs. 

A PARIS 
paria, 87 décembre. — La tlluatàerk eH 

•gij^uf'o-1 épidémie A Paris, ue s set 

contas cett.'- Ijoftd'Âs de nawt'rap 
c imbVi'f par pscellence. ! KfAcf 

• du rt'-agir i raffés, se.liriVu de kurc 'déet , 
faijnh Se'sàwprwidr"' IVle js*lirie/par ncdlcce . Rriiceau cahue de lu mer, j,ut les embarque! 

".•j («une de iic.rl est né.:e,saii-e : U mi^ctiK.. ... ; tous sans difficulté. 
îelle ne l'eai pas. ! Malheureusement, os vapeur VSmwut, ur 
- V. Henry Jfai-ei dans h llrdûai flVttve «rac ' des plus petits A- \» Xiuwv Wonn.s, Josse et 
rjîiie .'oi^oi'iub.l,:'!»-- "le.i tribunaiu .'• I'é«aid ' C". in'.vi^iiaiil eiilre la l''rume «d Hambourg 
r.hinr.il-'acs C^aitan r i «ei/e I";'. ilV.i.e'a.le nV.iail uullenn ,it oipaiiisé polir un pareil sau 

.... h-niitie qui, p u r feu/ue," d» IWfiil «--e-nw i(.[:ioe . on eni.i-sa les l'ont rues et les enfant* 
ik^T11 & r ^ U 7 J " i ^ J i i ï ^ i ï : ' dMM. ^«iswttpwseabines-rt d*ne Mwten d« 

w T ^ r ^ T " ' 1""'i'"1 ^ll1' l- h 0» i r a e« comBM on l ,u ' 
rrallt- JVdl'me que de n^brense. :..»..*•• • -t- i.ri s u r i r e n t en leunionnan! tout «e qu'on avait 
son et une noinnie d'aceiit aibwimle ne seraient ! de vêtements et de couvertures; mais alors s< 
pas en pareil c:-~ uiirlu'.tmient ex^érè. juv.riitn la t-rribb question de lu do\imture 

Car miin vnde/; lu | r i i I;UB vous \ unirez, cela î,.s malheureuses rmigrailtes r' 'hunî-ieiit ; 
M U liUité, mai. w „w ,-.• .|u,. •..,.., ..•„•;..-. il ^.^u c r i , ,\n |ajt pour leurs 
y a des «nomeu!, .M Lia t.ojvu .J.III les .sultan* • -, • -t ' . , - • 
ôrieuUrixa-. • ' " • •' mp..|. !•,!.• V' ' , , .. ,' ' v '.,' , ; J 
délit de p a r * a t ' n , V . S'd r a jamais e« une l " ' n 

raison d'Ktat h<i!iomM '.c'est 1' luit.'ii d'Etat ipii 

certain nox»br»de dé^irtr'meiits par suite des i 
lidstions. L* ViAtui,-* espèru q'm )(-i éU'cl--ui's r 
faaerent de se lier Ua" • ",' mdn fois.i ùua, (.ojitirit.. 
dSKlinés, de t"iil.* euU,-:i-. :i deui.'ufrjl' is'.bii euti 
la Majorité nlpulilicaiiic ni la droit*: monarclii'n 
et qui u'aurotil eh Wce ù'u iarccr »ur la uiirrbe di 
chose- T h'nnc • a v •••.:, 1;l, r.cr-,;,. 
vaise, qu'en s'ulliml, J.:;.- c.rtsiui-s cirronstaia-. 
aux ennemie dèslaré* de l'ordre loctal artuel. 

• partisan de la Nsatt 
on du drr.H |1i)torPpH 
H$ i,v!evo'i,i.-> Mi •. 

redouté nt île l'a 
rie WtaU'bb 

L HI(I.IKCU sajuuiirfi d'il 
< j'èlru iiilwrpalUs.it i 
meicaïasnt d» l« %.i;.•;• ne. 

L'ILE DE MONTE-CRISTO 
Un millionnaire Soreattis. -r T u y a u x 

coasidérabloa. — Villa, chiteau et ermitage 
Un mlllto«nain3 flr/rentin, le marquis Carlo 

Ouigeonooi, vient d'acheter l'Un qe Moute-

I iu plu» belle 
' U rivsfro «t un 
i retiré et I* plus 

aruiée de cinq ou six cents ouvré»ru 
•'eut csiisWqTié» hier pour aller coinnwnser 
les travaux, <{ui du refont au moins trois an-

nêaa. • *mv«rit »ppUt« 
11 Le marqui* Carlo (iiugecmoni, a roramandj hesire du aVMb 

en ssejssSesnp* un spfcadide yacht iiour potP lisinnd" ftoyan 
«> vnsr s* Msnsr» A volonté sasna son tle. - U* fessas 

bond ; l>*u douce 
la cambuse furent 

ite ansorWes'par ces alfamés, et on n'eût 
d'autre re««miree que de consulter le mani. 
feslo du char^iment qui. heureusement, con 
tenuitdu vin et des légumes; c'est ainri qur 
l'on |nitnl!erjus pi'au iHnu soir, soit plus di 
cinquante heures'le traversée, 

Arrivé devant Ciulioven, le capitaine Bas-
rôtîur, dont, d'après Ititéuioiftnaae de tous, le 
dévouement parait avoir été au-dessus de tout 
dloije, Ût venir de (erre des provisions pour 
réconforter avant leur départ ceux qu'il avaif 
eu l'heureuse taaftil de sauver, et, et le 11* ai 
mutin, il les faisait débarquer A Cuxiiaven 
qo'ils traversaient A moitié vêtus, presqiif 
toua les pieds rd Utéte nus, pleurant la perle 
«le leurs queluses bagages eutili>utw par 
ifj.aian. I>nCuxbavep W naufra|/é9 He ren
dent AHambâuvpkj t r tJn spécial. 

PETITES NOUVELLES 

jsbjo» ds 
cette ville. C'est probeJ»Je«l 
Hoiifii devsnaiit ipa*s ^icrurw.li de Paria, qui ir-
r nvll-nn i.> [«ru ranci uassinnsnl 'du liAvr». 

— U UtHirab,;.».' mun a.pal vumt d'étrw appelé i 
0T.aniir.ir un u>-al ul;-j .J : n'uni de PHICOUI (si' 

•i '.voir songé i 
utiliser e* fruit • »"t I pr ne ;^ «ncré ê i pourtant 
lae* c-aau r '• chétaign* 
neditérsps» aensil.ieir.w do rsaVool d* graias et 
a'a pay Lti»«wup plue de faleur. 

_ ivadi » M liait A la Mvia Lr-iot, k paria, le 
u irllft» il» Mlln Bjansliu UurtShwups. J'e»«c.l4e*ile 

ui\ itrïes de "-ou» avnnu 
,<•« »ppUadi, tt«« M. L*mlM»in,f»*f d' 

ment les Jours ù coke elles lubrique île bri 
qttettes «lu llorinage. 

L e » suibsstsi A VC(ranger 

Liège, Ti décembre. — La Meuse signale 
l'arrivée des charbons anglais dans le bassin 
de Liège, ce qui ne s'était pas vu depuis lorq,'-

EsvS 
dû ch ... 
faute de combustible, vient d'envoyer 
s<-s chefs de service wii Angleterre pour y né-
hoewr D M eommamle de *b,ww tonnes de 
charbon et de fl.000 tonnes de coke. 

Ced_charbons senmt inui-por!/'^ à Am 
dans le,-, sti-i 
d'Auv, 

s de la f 
liiiKdansl-, 

Mstei A n f t l e t e r r o 

Dans un meeting tenu hier par les ^nH-istes. 
il a été expi's» qu'aux termes d'un proj"! de 
eontrat élaboré par la South Metropolitan 
Company, les uotivenux ouvriers devront si
gner rengagement de servir la Compagnie 
pendant cinq ans. Ce n'est qu'au bout de ce 
iaps de tempa qu'ils toucheront le boni résul
tant de lent participation nux liénéllces. 

Les grévistes ont refusé d'aliéner leur li
berté même pour doure mois. 

Chronique locale 

ROUBAIX 
Un drame aa vitiHol 
Un drame au vitriol qui n'a éU connu qm 

très tard dans la siiré*, s'est déroulé hier ven 
huit haur-'B dans l'e«Lainiiiet du lion Café 
situé rue du Lheinin-do-Frr. 44, et tenu peu 
M.Curon. 

l'n ouvrier ttasecaatd, nommé Bernard.avait 
quitté Ib uibaix il y a une huitaine de jours en 
compagnie d'une servante nommée Marie 
Delsart, figée dé 3S ans, quand leurs rensour-

s furent épuis.''es ^ reviuivni A Routwix. 
Bernai-d avait Mhf*s à Kourniie» hier matin 
te petite bouteille de vitriol. 
Hier, vers six heures il rencontra a» mal-

aJSneae chef Cnron et prit 
j ffitelunee roitaommatiomf. 

M A hnit heures Bernard 

Itnm-nveclni, 
Marie U l . i u t se pôparail A Vioire lorsqi 
-A^rd saisit laflole uu'il avait jusqu'alors 

" inCuJp contenu A La flau— 
Vigppns , voilà de Te? 

Bel T . _ 
' dé* . 

rie la tille en disant 
fraîche. » 

poussés u r la malheureuse on 
iiiitour d'elfe et on prévint immé-

4ia' ,:iu*nt In police guksscAka le ooupsable. 
CeloLci n'a iiianifeste aucun tf'gretet a dé

claré ÎJtie «îx moùdeajouoit œJ't lui étaient 

ufire.swi 

l jeune flty * l a i 

Efie n étA transporté A l'hApital. 

p.'i' a Tenu '•.ri^Tr!^7^W^h^^Seim!m: 

Coucen de rAasocUtlcn des dames fran-
çaiaes. — C'est ce soir q 
'l'héatredeBfpabaix le bri! 'an l concert organisé 

. — tout le 
satisfait et la rasw»e 

_._ avantageusewetit de 
' .4te ma*nifiqne n*ditlon. 

M. VJitibergne, horticultenr rae deLthV.dea* 
le bon goût a si aourent été remarqué, c 
huera au corn Le la sa|U 
ins'allanl une belle varié!'1 de «es plus beau* 
spécimen*. 

Armand Rosav. 

L'Épargne du Nord, — H » été fondé, 
I.d|, .î . .:«i, l , ,v.. ; i lbrel889, une Société pbi 
binthrnpique <b- prévoyance par cuisse de re-
ii'aiU's, sous le titre de l'Epargne du Nord. 
Celle société a pour bul de «eryir une renie 
annuelle à tous ses membres qui auront 
ver a'> pendant lô années, une minime cotisa-

A partier de la ie année de fonettonne-
mi nt, les intérêts du capital de la Sciété pon 
dant l'année écoulée serviront Ap: ~* 

Les fonds seront déposés A Caisk 
gne pour être convertis en rentes i 
au nom de la Société et personne 

d'Kpa 

habitant le département, 
droit de faire partie d« ladite Société. L< 
adhésions partent invariablement du 1er 
jsnvier de I année d'inscription, 

l.es pi'rsoiuies désireuseti de l'aire partie di 
ladite So!-iété poa r loW OB tfflO, peuvent s'i 
dresser pour la communication des statuts c 
pour les adhésions, à Lille cirez. M. fïar.tv 
président, rue Nationale, <i. — M. Pierron 
vice-président, rue des Coquelets, C. — M 
jMvillu'r, tré.soricr, rue d'Antin, 28. • M 

Pu jardin, secrétaire, rue de rtonbaix, 1 
M. de Masse, président de la section 
MadelelnMez-Lilh1, A La Madeleine 
Suint-Victor. 

::ot'.|oni)i,-r, fabricant de (issus, 

» 32 ans, demeurant 
yail les buffles rie si 

.i droite fut prise pu: 

vant de se mettre un 
Mb-. B3lM Wannoc, fl 

l de Bèthune, i 
métier, lorsque 

Arrestation. — Eu vertu d'un mandat 'i' 
r.'l décerné par M. Legrand, juge d'inslr 
lion, lu police a procédé à l'arrestation 
nommé Adolphe Mast, Agé de 30 ans. inculjié 

Uu vol de charbon. — bans li 
jeudi à vendredi, vers trois heures, l'agent 
Jovenanx passait me de l'Ouest, lorsqu'il 
-' • perçu i qu'un individu volait du charbon 

Coecilia rtoubaitienne. — Lu Go 
.Imidistrative de ta Covilia )irie les 

épùQtion de w.'tifs.l'assister à la i 
S 
n lendemain, offert 

•t que la Société d^aF 

TOURCOING 
(lonseil nimiieipal de Tourcoing 

'Séance ordinaire du 26 décembre 

Le Conseil municipal a lenu jeudi sa qu 
triéme et dernière séance de la session ordi-

tire de novembre 
Viunl trois conseillers étaient présents 

la présidence de M. Victor llassebroui q 

us observations. 
LlMtea i-IcctoraleM 

Aux termes de la loi , le Conseil 
h désigner u;i délégué pour faire partie île la 

mission charger' de procéder à la révi 
dus listes électorales pour *8f0. L« no 

mination est renvoyée A la fin de la séance 
Sapeurs-Pompier» 

M. le Maire donne lecture dit décret ré
cemment paru ir l'offi' i- l déclarant d'utilité 
publique la construction de l'Hôtel dos Pom 
piers et autorisant la ville à acquérir les ter 
ruins et a procéder A la mise en adjudication 
îles travaux. 

Hudircx vicinal 
M. i'1 maire soumet au conseil municipal le 

budget des chemins vicinaux pour l'r 

tsst. 
Adopté. 

•SSS^BSMB 
M- J*1 nuire informe l'assemblée i 

nale que des Instances ont été faites t 
nistrntion municipale, prés de M. I 

ont été formulées par un membre 
u conseil. 
Il espère que sntisfnetion sera accordée. 

Demande de re t ra i te 
M- Henri Flipo, brigadier de police. Agé de 

pension de retraite, Henvoi à la 
des finances. 

Service d'tarenrtle 

IL le maire sollicite du conseil municipal 
les autorisations nécessaires au renouvelh'-
iiient de différents baux d'un an pour la loca
tion des locaux servant au casernement des 
pompier*; au dépôt de» pompe** et du ma
tériel d'incendie et d'écurie pour" les cheva 

Heine formalité est remplie f 
cerne les polie 

Le Conseil municipal, autorise l'adminin* 
..'atioBÎdes riostiiees A plaider en juidice contre 
M. Augustin Masqualier. qui refuse de se 
conformera dneTonv^nllon tmssêe e n 1«î»ct 
relative à de* -ouvertures de rues dans le 
qmytjer, du Virolûis. 

l i e u * d'aeh.Henieut de lll<n el-ile-VUlr 
M. U fel'anJBytecte, qui était chargé de 

L confection f S ^ H n a d'ashtveinent de l'Ilô-
d ' ^ V i l t o â d e f l r n ne poftvolr, pour raison 

de santé-, continuer » s'en oconper. 

M. Leroux, le nouveau direeujurdu service 
des bâtiment» miinrciftanx, s'est, offert de 
faire rfhteHtuF qg tri>vau anna ses ordres par 
ries auxiliaires nris en dehors du bureau. 

Am-onerétribntéon ne sera due n M. le di
recteur du service des Bâtiments pour ce 
u.ivail. mais uu crédit d^ 4,Uu0 fr. doit 

_. fWTrr- Tft f^liOWrirlon dea auxiliiiii. •• 
employés. Adopté. 

<éraBSW Travaux 
lAineirr'inUinne le QoilMil municipal que 

la e/iioiuissiontl^KirteinenUile dm Bâtiments 
civils a adoplé les plan* ri projets des grands 
travaux projetés en apportant loulefoi.-, deux 
nioditicatioiis aux projets primitifs in ce qui 
concerne : 

l ' Ï J t rue nouvelle qui formera le prolonge-
a m a t d e U rue Notre-î)ame et comporlant la 
cav*No» d'une place ù sou extrémité pour dé
gager les «bords du nouveau conditionne-

** A une modification an tracé .le In rue A 
percera travers le pute de mflïsonsrb' l'ancien 
liolfï de l'iJh* et qui doit relier In me rie l'Hôtel 
dejfisto ù lu place Charles Roussel. 

Vladnr df In l<CM .\euve de lîoubalx 
On sait que la Compagnio du Nord se pro

pose de doubler clans la largeur le vtadne de 
la rue Neuve rlc-nonbaix. 

Un projet de ce travail a été déposé par la 
CoinpagBde. Le Conseil municipal, de son 
cité, doit veiller à ce que li. i oaiîation ne soit 
pris daraii!:,. ,• iidr.ivio. M. le Maire propose 
de rea towr l'étrnle eV cette r. jrrnve iBuire » A 
ln€«nnilKsi(Sti delà voirie. Adopté. 

ItéeaatlfMiH de travaux et fournil ut-.•« 

Lefrançois, ndjoinl, tb'lavniviv ,t Sénélâc, 
conseillers municipaux. Le conseil homolo
gue, les dits procès-verbaux 0t vote les crédits 
nécessaires au paiement des reliquats restant 
dus nul entrepreneurs. 

RoMpice-tt el bureau de blenfalaaaee 
Budget* pour 1890. — An nom de ht com

mission ries finances, M. Paris, dépose les 
rapports, sur les projets tle budgets des hospi
ces .t rlu bureau de bienfaisance pour l'exer
cice ii&O. Le sonseil adopte sa discussion. 

il» 1 année, l'Adminidlratioii i: 
li'itrlitii.iis 1.,,-rl.s, aura Thon... . 

décembre de trois ligures 

Violenoai. — lin prucés-verls»] s été drê^é * 
lu charge dn sieur Jules 1)..., fileur, rue Auber, 
iniiii violi'iires sur la ]„Tsniuii. d.. sir rat la clause 
Florence lwt»icqu..v, nui n Mihi uie- incapacité do 
travail de plusieurs jours. 

L'iafluenxa A Tourcoing. — 11 pandt que l'in-
flueiiia n'a pas voulu nous épargner. 

r >ri ru .us situcil» mi effet pi e i-.ii -s eus bien fanic-
l'i'isés de la iiiabidie à la ua-de, ni.tannment M. Va-

. . , . • ! , . ; . , , 

Klle n a pas peur l'influrnza 1 

Don aux musées. — Les musées de Touixoitig 
tannent de s'enrichir rfuii sneerb» Ubleau offert 
p.o- M- J)e.«ii]:jr)ij!irS. ;oliste pejjlijv )•••':><{& ï,ifl 

il s'agit de la traie de cet artiste hern.r.s bon-
'i"o'> aluns mi dernier Salon, où elle rfll très re-

\ l ' t l l l 1 I I 

BANYULS-TRILLES 
le plus t.inique et le meilleur îles fortillants 

•7.V rer„„lM,»,f!r ,,<!,- fr* cèl<h,-il,r* ,*é,ti,u.lrx 
toili [.allie. ;béi ,•;.„;!,; ; l!l\ ji.TS.II.I» . Hln'lilillUrs 

ou d'une constitution délicat". 
Dan« tous les Cafés 

H M V l.'fcTiQt-pvn-K s tn U HRntlUJI 
bcj»'il à Tourcoing : Criez M. J.-ll. t.RAf', an 

U Satiunnle, à la] 
B; .i. 

SUICIDE A LINSELLES 
Le sitiiir Jules Castetain, boucher, A Linsel-

les u été trouvé hier i„:iiiii „ové dans un t'ovso 
»it!té nuit !..in di- sa demimre. 

11 s'était levé au milieu de !:• nuit du mer
credi A jeudi pour mettre ù exécution son iu-
" ' p ro j e t . 

n ignore absolument les I sui-

LIJJ.E 
Arrestation importante- — 

I Belgique), 
Wortegem. 

tiauleus, qui n'est igé. que de a) 

Vital Saiitens, né A 

Nous n avons p^s auptiinrhiii de détails 
complets, mais nous (jenr^ons nos lecteur* 
m courant de ceife aÛ'aire^) 

Comité llnier d u ^ o r d . - la cnltum du 
in. — Le renouvellement des truites de 
•fnHincrcc. — Mardi dernier, 6 5 heures, a eu 
ieu à l'hôtel du Maisniel, l'auemblée géné-
ale iiniiUeUe du comité Liuier. Les lilntems 
•t les négociants en Un qui assistaient à cette 

réunion,ont écouté avec grand intérêt l'exposé 
que leur a fait le président. M. Edouard r'au-
cheur, des travaux rlu comité pendant l'année 

1 approuvé les efforts lentes dans le but 
•er au moyen rie concours à Ir «.tension 

et é l'amélioration de la culture du lin. 
Se préoccupant ensuite du l'échéance pro
mise des traités de commerce, h s membres 

présents ont examiné longueninit les idées 
préconisées la veille par M. MMine, e tont 

- '- -oir s'organiser dans le Nord 
p, la campngne qu'il va tni-

... bienté.t ,-ontre le renouvelle-
ment des traités de commerce et pour l'adop
tion d'un régime économique conforma aux 
intérêts de l'industrie française. 

Il importe que les industriels se donnent • la 
main st marchent tous ensemble, qr^ls con-
cmlrent leurs efforts «t s'unissent en syndi
cats locaux ou comités spéciaux d'étude et de 
propagande et que SMBIM «attVsaaafaSpor-
tent A ces comités leurs concours moral ou pé
cuniaire. r 

Ces associations locales existent déjA en 
grand nombre d'ailleurs, 11 suffirait de leur 
lonner une vie nouvelle, uu» activité plus 
rnnde. Il existe, de plus A Paris, nue associa--
Ion de l'Industrie froneaise qui s'ett donné 

pour' mission de défendre les théories protec
tionnistes et d'accomplir pour h-travail natio
nal ce que la «ociéie u-s ,\j.-, icu II-urs de Erance 
fait pour l'agriculture. 

Nous ne devons pas oublier que l« auceéi 
nal aûpartiendra au plus iort et que si tou* 

industriels de France venaient se grtfaaer 
an" cette Association centrale, s'ils y s p | i i 

^ 
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